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Après la « mort » d’Afric
Aviation, la suspension pro-
visoire de la compagnie La
Nationale et les tribulations
actuelles de Solenta Avia-
tion Gabon, l’activité do-
mestique traverse une
grave crise.

LES années passent et se

ressemblent. Au cours del’exercice 2018, l’activitédu transport aérien a en-registré, une nouvellefois, des résultats miti-gés, selon les chiffrescommuniqués par l’Aéro-port de Libreville ( ADL).En effet, les mouvementscommerciaux des avionsont fléchi de 11,7%, justi-fiés au niveau nationalpar la suspension provi-soire de la NRT, plus

connue sous le nom de LaNationale, empêtréedans une bataille judi-ciaire avec ses action-naires.Quant au réseau interna-tional, il a pâti à la fois del’arrêt des désertes parSouth Africa Airways etdes difficultés de Trans-air Congo. Le nombre de passagerstransportés a suivi lamême tendance, pour af-

ficher une baisse de3,2%, soit 789 514 passa-gers. Le volume de frets’est, par contre, appréciéde 4,3 % au niveau natio-nal, et à la bonne tenuedu trafic d’Air France,d’Allied Air Limited et deCorex au plan internatio-nal.
SOLENTA* Au niveau na-tional, les perspectivespour l’année 2019 sem-blent encore bien com-

promises.En attendant une hypo-thétique reprise de la Na-tionale, scindée en 2compagnies distinctes,un autre transporteur deréférence vient de se voirsuspendre son Certificatde transport aérien(CTA).Il s’agit de la compagnie àcapitaux sud-africainsSolenta Aviation Gabon.Depuis le 30 avril 2019,

tous les aéronefs de lacompagnie aérienne So-lenta Aviation Gabonsont cloués au sol. Selondes sources internes,l’Agence nationale del’aviation civile lui auraitretiré son agrément tech-nique car, ne remplissantplus les normes de sécu-rité exigées par l’Organi-sation de l’aviation civileinternationale (OACI).

Les transporteurs locaux en berne !
Conjoncture 2018/Secteurs aérien…
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Les avions de La Nationale  sont toujours cloués au sol.
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Evolution de l'activité du secteur aérien.
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EN 2018, l’activité por-tuaire dans la zoned’Owendo a été perturbée

par les travaux de dragagependant près de deuxmois, empêchant l’accueildes navires au-delà d’uncertain volume, indique ladirection générale de l’Eco-nomie et de la politique fis-cale.

En effet, suite au phéno-mène d’envasement de lazone portuaire, les bateauxd’un tirant d’eau supérieurà 10 m ne pouvaient accos-ter au port d’Owendo.Cependant, le volume glo-bal de marchandises mani-

pulées a progressé de 1,6%à 7,8 millions de tonnes, at-tribuable au transport dumanganèse dont les vo-lumes ont augmenté de9%, grâce à la mise àcontribution du GSEZ MTPort.

En glissement annuel, l’ac-tivité portuaire sur Port-Gentil a chuté de 21,3% àfin décembre 2018. Labaisse du carnet de com-mandes des forestiers a gé-néré une contraction de13,7% du volume de bois

débités expédiés. Demême, malgré la sortie decrise progressive des uni-tés installées dans la citépétrolière, on note unenouvelle baisse de 25,3%du volume des autres mar-chandises.

Timide reprise
… et maritime
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L'activité portuaire a été timide au cours de l'année 2018.
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Evolution de l'activité du secteur maritime.
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APRÈS trois exercices dif-ficiles, en raison de la sévé-rité de la crise économiquequi a secoué les pays del’espace Cemac, la repriseéconomique tend progres-sivement à se manifesterau niveau du secteur mari-time.Bien qu’encore timide, en2018, l’Office des ports etrades du Gabon a réussi àfaciliter le trafic de mar-chandises de l’ordre de 7019 450 tonnes, en prove-nance de 850 escales, soit141 649 EVP (containers)Pour l’année 2019, l’auto-rité portuaire veut densi-

fier davantage le trafic auniveau de ses principauxports.La cérémonie de célébra-tion de la fête du Travail du1er-Mai a permis à son di-recteur général, le Lieute-nant-colonel de marinemarchande, Landry RégisLaccruche Lelabou- décoréde la Médaille d’argentpour ses 23 années pas-sées au service de l’auto-rité portuaire, dont 13 ansà la tête de la capitaineriedu port d’Owendo- de réaf-firmer cette ambition :faire du port d’Owendo,une place portuaire fiableet compétitive à même deproposer aux armateurs etchargeurs les meilleursservices de la sous-région.Pour cela, ce dernier a
fondé sa stratégie sur huitpiliers, puisés de sa solideexpérience dans le do-maine portuaire.
RÉFÉRENCE* En effet, ac-tuellement doctorant en

business administration, ettitulaire d’un master in bu-siness administration, op-tion stratégie etmanagement des organisa-tions (2010), Landry Régis
Laccruche Lelabou a faittoute sa carrière au portd’owendo, qu’il a intégré le1er décembre 1997.De 1998 à 1999, il occupele poste de chef de dépar-

tement communication etrelation publique, chargédu management interne.Il est ensuite affecté, enmars 2000, à la directionde la Formation et des res-sources humaines en qua-lité d’Assistant dudirecteur.En mai 2003, il est promuchef de département de laFormation et des res-sources humaines. L’annéesuivante, il est nommé di-recteur du Port-Môle de Li-breville.C’est en mars 2006 qu’ilprend les commandes duport d’Owendo, avantd’être nommé le 26 février2019, directeur général del’Office des ports et radesdu Gabon.

Les ambitions de Landry Régis Laccruche Lelabou
Oprag
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Le DG de l'Oprag, M.
Laccruche Lelabou.
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Port-Gentil va constituer une étape importante pour
la redynamisation de l'Oprag.
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